
il 1 t-^ fft^iiim,] 
«"••I !• finidol, «bsoJuTient r«margu«tilt 
•entra  rhumalisrr^s,   mém«   ocformanu, 

, eoifll». ntwntas, •nnntw, lunv 
^go  at   néMsiÔM^   Sôut   i'BciK>n'~dû 
•wtooè. doutMirs at anfturaa disoaraisMnl 

Allocations 
à la famille paysanne 

AUX aUBS MSniTAMT 
LE CHAMPIONNAT CADET 

DU DlSniia TERRIEN 
Ls ronuuiaaltMi Uaa Junion du dk*- 

tnct t«ni«n en «coord avec la Bu- 
FMU du district » décttié de remettr? 

lau 1er Uara 1M3 lea matchea de 
chsniplonDat cadeta qui devaient «e 
disputer  le   18 Janvier   1M2. 

Cette décision a «té pr'.ae « 
da    la    température    eacaptlornirUC' 
ment froide et de l'état dea tarralna. 

L^ Commlaalon et le dUtrlct In- 
•lata aupréa dea dlrlgeanU de club* 
pour ne paa coiiclure de ranoontraa 
amicalea   à  cette   d.-.te. 

De Movelles dbpositiou 
ileteat le statut cofliplei 

EMISSION DE BONS 
A 15 ANS 3 1/2 % 
DU GREMT NATIONAL 

DEMANDES DE MATCHES 
A. S. P. T. T. Ulle pour se* équipée 

aux   dattta   aulvantée,   le   matin   aur 
I terrain adverse. 

_ 1    Equli>e   lA. 26 Janvier. 33 mars. 
Vichy. 13. — L« le^u^tton .roncf r-I Equipe IB. 8. IB. 22 ïévrier. IB et 

nant les ajlocat-.ons lamlUales : Ailo.'^U mars Bcrtre M Maurice Balloy. 
Siign dite au aalatre  unique.  pnine»>E(juc3i:on  physique et aporta,  Dlrec- 

Un  arrrlé du  8 Janvier  IM2  a  auto- 
rlae   le  CHtDIT   NATIONAL  a  procé 

t-Btv»   **•'■• P*»"»"  l*^" besoin» de aca opéralionr 
™Ii?. !<*• erédii à moven tenna. * une émla- 

■ion  de   bons lembouraablai à 15 ans 
d'éfhéanct 

Crs bona. dune valeur nominale de 
S.OiW francs, rapporteront un Intérêt 
net de tous impôts de 3 1/3 T. l'an, 
payable en deux couponii. les 15 Jan- 
vier et 15 juillet Le prix d'émlsaion 
est fixé a 4 SU franco par bon. On 
souscrit aux lulcbcta de la Banque «U 
Trance, dea banques et établiaacmetits 
de  crédit  et  du  Crédit  National. 

La notice exlKée par la loi a paru au 
BALO du 12 Janvier 1M2. Le place- 
ment a commencé à la même data 11 
sera  clos sans préavis. ll.WS 

tlon   P-T-T    LU le. à la premiere uaissanre. aaaaiatince 
à la InmiUe. eat complétée, en ce qui 
oonrerne In fi»mille paysanne, par 
oerta:nea diapositions spéciales. 

Prêts aux jeues Béufes 
Tout d.iLjortl les prêts à l'établis- 

sement Ueii leunes ménages peuvent 
être accordes à dea peraonnes remplis- 
•KDt certaines conditions Leur mon- 
tant e«t compris entre &.IKKJ et 30 OOU 
francs et exclusivement destiné, aoit 
à l'acquisition du msiériel a^ricolr 
et du cheptel, aou à celle d'objets 
mobiliers indispensables au   ménage. 
■oit   k   l'aœenaitement    du   loftls.    I1«, ,,,      __ 
sont remboursable» en vingt seme^- «*u«i-a»nt J,~ "!"i,*"'^,„_rt.^. 
trtaltês. Mais une réduction du mon- *'"»«""^^ "^"^ ** **ï./^,!:^ 
tant   dea   acmestnalités   échues    est '»>*■   '•■ .Ct»'nP'?""^'*.?«î.';??f.'^ 

I Dnuicbe, Salle de i*Orphéoi 

CHAMPIONNAT AMATEUR 
DESFIANDRES 

M Jean Tlrloy de l.tHe. De hautn 
fonctionnai ras ont participé aux tra- 
vaux ed cette importante assemblée 

Au eoura de la première journée 
les problèmes de l'slde à la Pomlllc 
et de l'enfance moralement abandon- 
née ont retenu plus partlculléremeni 
l'attention des déléguas. La refonte 
d'une part'.e du Code de ta Pamlllc 
a été envisagée dans un esprit réso- 
lument  familial. 

La deuxième Journée a été entière- 
ment consacrée à l'étude de* probl*. 
mea régionaux aous la direction de 
M. Philippe Renaudln qui a pu alnai 
connaître par l'intermédiaire des 
délégués. les véritables dlfflctiltés 
auxquelles ae heurtent les familles 
rrançalsea H. Jean Tirloy. aéiegiié 
récrional k la Famille pour le Nord et 

Pas-de-Calais a  traduit les préoc- 

Coatrat de travail 
à salaire différé 

prévue   pour   touie    naissance   Ll'eii-'»  «roul'^nt  dimanche   18 JMV^^^ 
^— * "i**-,.^^AÏl lOrphéon.^^   ^^„^   appartenant   aux   milieux 

r^f    »L«^ii^. «..* a «I... ,,-rt ouvrlera et artisanal.   Il a montré la 
L^ ?i'™«1^ il. ^a^   cÏÏ ï^ieravlté de. troto problèmes suivants 
'^    Jr™Jfm^nt?arfïïent^t «^(fanméntatton dei Jeunes adolescent-. 
l?"r,™»,^'^Jl^mbfti^   iml^ll»   détre«e   des   veuves   chsrgées   de le   nombre   dee   combsta   sera   lmP<»-faj„,i,^ ^^ d#-ir femmes de prlsSnniem. 
r^L,.-   ™.*rti,-ai.   Pt   nMut*   a   lO   h    '^ bcs9ln« de la Jeunesse et de l'en- 

L»  d«cendanî«    dea    ««Pl^'i-^^'^L^yï"^,'".^l'L" ÊSînîtolre   *''«"« vivant dans le« zones de bom- 
•Cnooles.   égés   de   plus   de   dix-hult l»l-«   de      °*^^tS ^u  SS   l>ml-lt'"''d«"^"t   (Dunkerque.  Calais.  B<»u- 
aus,   qui   travaillent   à   l'exploitation Partir de  10  h    30 du  matm.  uemi- 
•an. être associé., et qui nr reçoivent|"n*le. " J'^^fj" »   ^f.J"""?'    j^   .1    Grèce aux délégués régionaux *  1» 
pa^ de salure en  nrceiu. bènctlcient'     P"«   habituel   de.'s   place,   de   10   a _       ..     .    _ 
du  contra:   de   travail   *  aalalre  dlf-[«   "    P°"''   "^"^^^ .      ^ ^    i-onn«iire    >ea     oeaoïna    ae«    lamuirs 
Jéré.   Pour   rharune   des  années   du-l^'O"   *   P".P^ .°*   '^.V°'-   '^- /"*-'?•,/r,.,«,—.   -B rw,n»t«,,- /»»,n'-i. .-.fJ 

' tournée    Loca-*^"'"'l'*- •• Oouvemeraent peut mieux 
Ition   à'partlr   de   jeudi.   90.   rue   de ^""«'t"   '"    'î?"'"* ,'*'*.,/*'"'■.'' 
D»-(a   ^ T m.   TA «Ils M>r« Chauffée françaiaes. sa politique familiale se 

rmnt   lesquelles   le   deacendant   '^^"^^"^J^^ ^J^ru^^.^^ 
participe * 1 exploitation, le taux <l*|f.^Jf^e <?rf^î?n"f 1^» »»nn*e  1M2 
2."r.^n"*S •«^'it' ^'un™°ouvr?e"r      S J^imlSS^S^r'Mléctlonnésl ^ i 
ÏÏ.'Se.'^^^t'^'unfiVva'nïe^err^Vlj;^»"- ,^^^^ '« champion. 

Rappelons    que    les    engagements 
doivent    être    adressés    à    M.    Lher-1 
nould. 4, rue du Crédit Municipal, à 
Lille. 

k modUlcatloaa,  mt-i eiaa. Parmi 
«K «mal eonçu : 
c Laa méflMloa réfuUéremant tna- 

crtta au tablaau d'un ortira Mor- 
tal sont délléa du Mcret pro- 

fiMrtrmnnl InaHtué par l'arttcla 37H 
(tu oode pèiMd, vu-a-vla du oonseï) 
■upèrleur et daa conseils ttépartamcn- 
taux de 1 ordra de. méiteclna. pour 
toutes déclarations ou dépositions 
iffectuées devant c«s ortanlsmaa : lia 
l'encourent de c fait aucuns des 
>e:nea prévues audit article du 
:ode. » 

Art. 8. — n aat ajouté 4 la Icri du 
7 ootobra IMO un article 13 ter. ainsi 
onçu . 
■ Lea membres des conaeila de l'or- 

dre, alnal qu. toutaa pMWHUMS au 
service de ces organlames, sont tenus, 
nour tous les faits parvenus à leur 
connalaaanca à l'occaalon de l'exercice 
::e leur mandat ou de rexécutloo de 
eur aervlce, au secret Institué par 

l'artlcia 378 du code pénal. 
m Seront punies des peines prévues 

audit article du code toutss person- 
nes ayant contrevenu aux dlsposl- 
Eiona du paragraphe précédent. » 

Art. 4. — n est ajouté A la loi du 
7 octobra 1040 un article 16 bta. ainsi 
conçu ; 

fl Le règlement intérieur dea con- 
seils départementaux, et notamment 
lea dispositions relatives à I'lnscrtpH 
tlon au tableau et à la procédure 
disciplinaire, sera fixé par un règle- 
ment d'administration publique ren- 

'.1 aprèa avis dii conaell aupérleur de 
ordre. » 

<J. O. du 9 Janvier 1M2>. 

RESTRICTIONS 
I «iiOUAUTf 

GROS LOTS 
TIRAGES  DU   It JANVUfl   1M3 

COMMUNALES 4  % 1M1 

Le numéro  1877.609 gasDC  un mil- 
ton ;   1.M3.031 gagne 250.000 fr. 

Les numéros suivants gagnent   cha- 

Versement des prestatioBS 
i:aiie« fie compensation 

lonctionniint avec l'agrément et sous 
1* rontrâ:e du secrétariat d'Etat au 
Travail ou du ministère de lAgrlcul- 
ture qui versent les diverses presta- 
tions prévues par le code de la fa- 
mille aux salaries, comestiques, «m 
pleyeurs. travailleurs indépendanu 
dsa profesBions industrielles, com' 
tnercioles. liber.iles et agricoles, ainsi 
qu'aux  met.tyer» 

Cest-à-dlre. pour les salariés. IM 
caïase^ auxquelles sont affiliés las 
employeur», une su per-compensa tlon 
dans le cadre national Intervenant 
pour la rèpanit;on des charge, 
pour le neraonnel domestique, la 
cslsHe de compensation mterprofas- 
atonnrlle ou à dè.'aut. la caisse pro- 
fesaior-nelle déjà agréée pour le sa- 
larié, cans le lieu de sa  résidence. 

Cependant, le. employeurs qui 
esercent une profession industrielle, 
commercia.e ou libérale peuvent af- 
Iiller leur personnel domestique fc '.s 
caisse à l.iquelle leur ea,treprl«e est 
déjà aff:ltcc. 

Pour les employeur». Ils doivent 
s'affilier pour leur propre compts à 
ia calase de compensation à laquelle 
Ua sont déjà affUiéa pour leur per- 

/DANS L'ORDRE DES MÉDECINS 
Une lo: du 31 Décembre 1941 mo- 

diiie et complète celle du 7 Octobre! 
1940   concernant   I ordre   des   méde-, 

Aux femmes qui 
restent grosses 

L'cmbonpoinr dont voua vous 
plaignez est dû a un dérèglement 
de )a nutniion et de 'a circulalion. 
Prenez à thaque repas deux compri- 
més Antigrés, vos troubles cesse- 
ront e'. vuus perdiez 2 4 3 kilos de 
mAuvaise graisse par mois. En 
continuant la cure le temps néces- 
saire, vous vous débarrasserez de 
toute votr^ grals.se superflue. ItRS 
phies : 29 Ir. 30 le tube d'Antigrès 
pour un mois. 11.752 

POIDS   ET   HALTÈRES 

M. phoduLt dt SANTÉ 
d£ ta FEMME 

Souverain contre 

l'épaift«i»S«mcnt S/MffitJM 

èilTtMlcB 
IU)C«art  at «osi&e   t'otmmmm* 
Eviu robéatté. 

Wrss. nos «atants est «» «■»» — 
HaaaMs, tmmm tÊmbt» e'incurvesli osa 
Tiifî - M ZmMMt pas «ran.j; 
«Ma« ahyalMs st MMHSCUMI leur sal 
SlSte tsMlssnsa fMss l'aatiBliiil. laor 
CBMUOA  mm  dltttcite :  las  aAMsa se 

être de CHAUK. PHOSl-nvns. »».^ 
MANOANCSC. POTASSIUM. MAME- 
SIUM. SODIUM. SOUrilC, SIUCUJM. ^ 
Avec ta MMMliOLASB buPCYROUX. 
airsa 4* OtOISSAttCC. de REPAKA- 
TtON et de DEPURATION, voue fésti 

■  wrtsai 
nlnéral. La flacon pour une cura d'un 
mole - trt : njÊ» dana towtaa tea Pharm»- 
«•a at I. ras es O'-iaiwafaaus. PAWS. 

cun 50 000 fr.   : 2,095,167 — 1.SW.074 
Les numéros suivants gagnent  cha- 

cun  20.000 fr.   : 
2 135 M5 — lAU.lM — IJWl.SM 

63S 119 — 1.7fi0.40S — 1.960.489 
1.061.88B — 1.149.133 — 1.409.341 
1.917J016 

OOMMUNALU « % IMt 
Le numéro 481.074 ga«ne 2AO.000 fr 

L« numéro 1.4Aa 319 gagne 1O0.00O fr. 
Les numéros suivants gagnent cbs- 

cun lO.OOO fr. : 
103.4M 750^70 973.438 «4.432 
lJi81.728 

FONQICRIS tM3 
La numéro 334.070 gagne lao.ooo ti. 
Le numéro 458.0U gacne 30.000 fr. 
Lee numéros auivants gacoent ciia- 

cun 6.000 fr. 
1.304    82 058 245.830 579J119 580950 

363.956  670jeiO 530 411 

BOURSE DE LILLE 
du 14 janvier 1942 

BOURSE DE  PARIS du 14 Janvier 1942 

i % amort 
4 % 1013   .... 
4 % IBIS  .... 
5 % ItOO   .... 
4 % lias .... 
« M  laat A 
4   H   tU>   ■ 
4 H % ta» 
s % tus 
caisse   A 
Obi   Traaer « t» MH. 

«  W   ISM. 
s « im. 

Outllls«s NaUooAl... 
p.TT  b % ms   

—      »   %    IL-      
Obi    Tréwar   «   «  SS  B 
Bons TrSsor 4 ta%  1S33 

S  «   19M 

4 «  tass 
aapt. t % tasT 
Dec    S  %   IS37 
F4V   5 s%% 1838 

àut   7>sb ... 

Janidar 1811 
Juin IIU... 
Janvier 1884 
18M     

lUl  ,. 

lÔlT ' 
1070 . lOU . - 5  4 

— 1I3S     
PONGISRiS 

OOMMUNALSS 
ronc    1S83     

Vills da Part*. — VtUe de Paris 
I87I. 41:^ : ISIS. 498 : IS70. 4»o ; 
1892. 295 : 1894-96. 296 : 1898. 374 . 
1899. J&4; 1904. 374 Off . IBIO 3 3/4 ô 
334 . 1910 3 "«. 390 : 1913. 398 :  1938, 

8oe  Générais noa i 
Société   Oéaérate   Ul 
ftuea  
Nord     
Tram»   Ltlia-Rx.Tt . 
aieet  Osa Nord   

du Nord    
Cnargla  InduatiieUa   , 
Nord  LrUBiléra     
rhamson-Houstoa ... 
dm Générais Ind. Taat. 

Blan  

Actérlas   LonrsT    irerras Rsuaaa   ■■•,    ■   ''l'*.    ..•--- 
IO03       1929.  908   :   1930. 980   :   19301     Valaurs   Prait«alees    (•feNvetians). 
lots     1 OO»    .     ISai.    978    ;    4    "ô    /onU.i—    t>»p«r liment    «Su    Nord     :    OcLObra 
672 ; :932. 1014 : 1894 5 1/2 %, 4 '- 1931. 3£>n : 4 '. 1931 980 ; 
1017 1934 5 r^. 1007 ; 1936. 1X>10 : I» 1/3 % 1*34. 1.025 ; 5 'Z" 1935. 1006; 
1937   ÏX>n ;   1828   1.024 6 1,2 ';   1936. 1X)38 : 6 <-« 1938. 1XH5. 

930 dem. ; Llévln. 1.000 C) :i Hétallyrfie. — Aciéries de Loo»wy.gny (pMl). îif<»„5*™^ ■-^.?^" 
Liévm (coupure de 30). 30.000 dem. : 1630 dem. ; Aciéries de UlchevUle^lFmnça^ et P»^*"^ <*f-5f^^*; 
Mariée. 1,305 dem. : Ostrlcourt. 800011.390 dam. ; Aciéries du Nord. 680 6 600 dem : Dssvro^. 8.»0 dem. . 
dem ThivenceUes. 068 dem ; *V1-Idaa- : Aciéries de Ssmbre st Meuse. PoUet et Chsusson. 3330 dem 
colRne.  1.470 dem- 1880   C)   ;   Arbel,   1450 dem.   ;   CHan-(     PrsduiU ehlmi«ues. — Huil 

Banques. — Crédit duNord. 682 (*) 
Union des Mines, 655 dem. 

tiers de France, l 150 dem. ; Atelier» Verrsriss. — Air UquWe. 3400 dem.. 
Nord-Pranœ. 8O0 dem. , Biaché. 900IA;I Liquide (part). 14.000 dem. ; 
dem. ; Cail. 850 dem. ; Delsttre. 870|Enffrais d'Auby. 610 dern. : Ki^rala de 
dem. : Densm-Anzln, 3.230 dem ;lRoiibkiJt. 395 i') . Olaœa Nord-Pfan- 
Electro-Mètallurgle. 635 dem : Pives-lce. 4,900 dem, : Huiles. Goudrons et 
Lille, l.eao dem. ; Manne. 1.190 dem.; Dfa-lvés. 2 460 dem . ICuhlmanr.. 
Nord-Est. 1.130 dem. : Prsnco-Bel«e,|3-135 dem ; Pécti.ney, 4.900 défn^: 
3 700 dem ; Jeumoni. 780 dem ; Lou.iRnOns-Pouleac, 3 350 dem. : »t-Oo- 
vroll 1370 dem. : Senelle. 1310 C) ;lbaln, Chauny et Clney. 6.800 dem. ; 

jbes de VaJeaciennea. 1.170 dem.lUalnes de Uberoourt. 460 à^ : 
■ntreprtaea e tmatériaux de sans-Ivsrrerjee   et   Olaeea  dAnlctie.   3-225 

Eaux.   —   Transports.   —   li-E.T., 
350    dem Lfonn^lse     des     Eaux i 

Charbennases. — Albl (ex.dro:t), reap.), 3.350 dem. ; Lyonnaise des 1 
4,350 dem. . Albl (part;. 6.300 dem.:iEaux (Jcc). 3050 dem. : Plerchon, 1 
Anlctie.   4.600   dem    '.    Anzlu.   1.830.535 dom. 
dem.   ;   Bèthune,   18.100  dem.   ;   Bé-1    neetrielté. — Artésienne. 080 (*) : 
thune   (dixième).   1.810 dem.  :   Blan-|Béthunols«. 845 dem.  ;   Continentale i 
TV. 3 700 dem. ; Bruay (coupures deldu Gaz. 3.630 dem. : Electricité et,Tut>es de VaJenciennea. 
lô). 960 dem. ; Bruay «coupure deioaz du Nord. 800 dem, : Electrique Intreprlaes e tmatériai - __ _ 
25). 950 dem. ; Oarvli). 2 I20 dem. ;[Nord. 920 (•) : Electrique Nord- truetien. — Chaux et Ciments La-ldem 
Clarence, 340 dem. : CommentryiOuest. 1.025 {•) : EnerRie Nord-Usrge et Tell. 11.600 dem : Chaux L'astérisque (•) qui auH un «OUH 
(Jcei, 2.950 dem. : Commentr>' (cap.i,'F«ince. 750 dem. : Oaz d'Hersln. 785: et Canents Lsfarge et Tell (partl.lunlqua Indique que les ordres aur la 
3300 dem : Courtières. 725 (•! ilLs Bout>aislenne. 1.700 dem. : Seo-l4.075 dem. ; Ciment* du Boulonnais.iwaiwur n'ont pu être aiécutée que 
c:resp;n 130 C) : Dourgee. 2^270!t«u^ Bllly. 770 dem. ; Union HoiiU-|1.450 (•) ; Clmeots Portland Orlgny.ipart»allemeot et sous le coatrOte de 
dem       Eacarpelle. 9.400 dem,   ;   Lensllére. 540 dem. II6.8OO dsm.   ;  Ciments Porttaad Orl-lla Chambre Syndicale. 

ANNONCES   LÉGALES 

Augmentation  de Capital 
de la  Seciété a  ReiaensabliMe  Limitée   : 

EublissemenU LORIDAN 

SPORTS 
EN PREMIERE DIVISION 

TERRIENNE 

LA BELLE ROUBAIX-LILLE 
DIMANCHE AU QA. CROISIEN 

C'est au siège du C. A C. 50. rue 
de Lille à Croix que ac déroulent la' 
belle tant attendue entre l'H. C. L.l 
et rn. R .S. A. dont les équipes rem- 
portèrent chacune une v:ctotre lors 
daa rencontres précédentes. 

La lutte promet d'être acharnée car 
chaque hommg. pour assurer le trUnn- 
phe de son club, essaiera de tirer au- 
deoBU.^ de ses performances habituel-' 

et U moindre défaillance sera 
lourde de conséquenceA. 

La réunion débutera A 15 h. et votci 
la compo&ltlon des équipes : 

Lille : Dejonplie i champfon du 
Nord), Catala. Cretin   (recordman du 

303,   rue  Pierre  de   Roubaix.  ROUBAIX,  constituée 
par acte sous seings prives en date du 18 mai ISZL. 
enregistrée   le   même   Jour   â   Roubaix.   folio   15J. 
N- 2136   — Les porteurs de parts de ta  Société à 
Responsabilité Lmiitèa  ; Itabltosémenti LORIDAN. 
reunis  en   Assemblée extraordinaire,   ont  decide   . 
de porter le cap:tal de la Société de soixante-huit |ph, 
mille   francs   a  cmq   cent   dix   mille   trancs  par   la 
creation   de   quatre   cent   quarante-deux   parts   de 
mille   trancs   souscrites   en   numéraires.   —   Fait   A 
Roubaix, le trente décembre 1941. déposé au Grefie 
du Tribunal de Commerce le 12 jvim 1942. et 
gistré sous le numéro 19. — Signe : Paul 
Jaaa-^   

UNE BELLE DÉCOUVERTE 
DE LA SCIENCE FRANÇAISE 

I .Aujourd'hui, les malades atteints de li-Sion» pul- 
imonaires graves peuvent espérer Une formule 
! heureuse, un remède énersioue combat avec suc- 
Ices toutes les affections du poumon et des voies 
respiratoires les plus graves Ce remède qui s 
déjà obtenu un succès mérité, cast le sirop Boin 
Composé d'antiseptiques puissants de sédatJU 
efficaces, le Sirop Boin donne des résulUts cons 
tants dans les cas de rhumatismes anciens ou 
iiéehgés. bronchites chroniques, asthme, emphy 

,«eme, catarrhe, coqurluche — Le Sirop Boin -ip 
L-end en boite grise, bande rouge, dans toutes le^ 

"•rix   :   le  flacon. 20  francs 11 14*. 

DaveiMz   8eorèta(rc   ««e-'if     1- «    .   *     . 
dical. Pans ou  Province. {fflaChlDeS   8   tllCOier 
situat;on stable, bien ré-. 
tribuée Formation indis- 
pensable, mais rspide 
lur place ou par corres- 
ponaance Diplôme, Pla- 
cement Searétariat Mé- 
dleal PraneaU 40. rue 
de   Liège.   Paris   tS'l 

11789 

ECOLE    DCS    lEAUX- 
SRT8    ds    TOURCOING 

le  de  G. 

en boft étal, tent réaher 
chée* ainsi qua turfttu- 
sas rssauses. Faire offre 
N.A-K M . Réveil.      21.809 

Motears électriques 

42. 

RECHERCHONS 
Rt H. WATRIMEZ 

André.    Caudry Ntl 
11.120 

MODÈLES VIVANTS! ; 

I LORIDAN.  /iSPf 
21.806 LAft 

DE tURPRENANTS RESULTATS ONT 
MARQUE   LA   PREMIERE   JOURNEE 

DU RETOUR 

Cette JOUI née que 1 on prévoyait 
ijifn caime. tut au.contraire des pliis 
uiouvemeniéea et nos leaders furent 
p.u-u>ut en peril et même jiarlols y 
suecombèrcn:. 

Sur aon   propre   terr,iln.   le  Stade 
Haubourdinuts connut  ka défaite 
uns défaite qui sursit pu .être plus 
sccentuée — devant l'Olympique de 
Marcq. 

Waaquèliai ne vint à bouc que 
<i extreme Justesse d'Uatluln dont 
I équipe est décidément en plein re- 
dressement et avec laquelle il faudT« 
compter de nouveau dana les chocs 
fut un. 

La lanterne rouge lommolse par- 
vint a mener par 2 S O a la mi-temps, 
au détriment des redoutables ■ Mi- 
neurs > d Olgnirs qui furent bien 
heureux de pikrtager lea pointa en fin 
de partie 

Carvtn eut autant de mal ft se dé' 
barraaeer des Cheminots HcUemmols 
malgré l'avantage du terrain et An- 
nteuUln a'eu iiUa â Armentléres pout 
y battre la e Jeuneast; ■ de l'eadrolt 

CCHnme Marquette a acquis 3 point* I 
sans douleur, les cinq clubs de tétel 
sont, une nouvelle fols, dans un I 
mouchoir. Mieux encore, ceux que i 
1 on croyait dé)à eondamnés. comme 
Lomme et Marcq remontent sérleu- 
semenr au classement et. que ce soit 
rr le t:tre ou le fauteuil à bascu- 

le   débat   reste   ouvert   plua   que 
Jamais 

Apréa décision du Otstrlct Ter- 
rien au su]et du forfait de Roncq. 
nous donnerons tm classement cla- 
rtllé. 

VENTES 

MATERIEL CHARCUTE 
RIE   ET   CONSERVEE 

g^ Usine française recherche 
présenter de U h."* 17 'i.Uutter.   broyeurs,   sertls- 

21816   seu&e.    marqueuse.    cou 
^^^^^^^^^^^^^^^^^  verc!^,   autoclaves,   etc.. 

A viMDR» Mu«t yRo-iEWBJBWSBrKg'r'.'^.'yr'gy .*-'".'!.'. 
coy.nt   du   n>»-i,„„„,„„,,      Iramtuble., LAH0UÉ8 » tr. g.  moi» ^'^ "^""'-   '^'''"^ 

VJ^l'* \^.^*^yV ".Hf*   àK rapport dun toUl de Allem .   Ancl 

Très boa placeneiitl 

Lsp.. 
bonne   *"a>re.   Osai-, 450,000 francs. S*s*reeser:(Ecole Elaneliart oil p co- 

't*H"_f""?"*'*'H     ''S/^t 64.   rue  de   IHÔpital   Mt- UIIS,   42.   rue   Gambetta iR A EA..   Réveil 

OOMMISSAIRES-PRISEURS   DE   LILLE.   2 
Sjinte-Aune  -    Te'.    504 03i. 

VENTE AUX  ENCHERES 

Très beaux mobiliers 
Superbe enssmbte de stiMfio style matferne on 

renée ds nayer garni veieura vert : h;ihu!. d-.va.. 
avec côtes armoires ft de^.su^ liiblintheijup. B lua- 
teuils n 2 para\enr< à .n \ niets ■ Plans olaneia - 
Beau atano cadre métallique - Barserta bals dare, 
■tria Lauls XVI - Tabte bols dora - Secrétaire aca- 
jou - Beau bahut gothlqua chêne acuiat* - Beau série 
tufet brome ■ Vases - Garnitures cheminées - ^^^ * 
Beaux landlarj ter tergt - Lustres cnstauv • Belki 

COMMERCE 
important ae chaussure» 

]X céder S'adresser S Ma- 
Idame D U F O U R, • Au 
I Seutisr d*Or ■. à Anti 
l (Nord I 

Utaire.   S  LILLE.      19.006 

OFFRES 
CTEMPLOl'- 

MX     EMPLOIS     D'ETAT 
VACANTS 

(France. Algérie). Condi- 
f\ j     l\ I tions admis, ds broch. 140 
loBBerce de Uaii^S'paife^ N- 225. sdr. grsi. 

] Kcals lu Ptty#r, 16. av. de.. 
disputant  ouiUui.  Tre-,> *"«"•"■"""'""',',j,g 

Renseignementg 
pour Famillet 

dùpertéei 

ON DEMANDE 
Matériel d'sntrvprlM 

neuf su d'sessslen (D«- 
cauvilles. bétonnières, etc 
Psiamcnt comptant. Faire 
offre N.A.K.K. su Révs'l. 

21.812 

VENTES . 
ACHATS 

Nnrrti H*.rh«i.t n.n.rm«rkrr .t o,, lesrpatts» - Tonlures - Tr«« belle lourrure Skungi - Nordi, Herbsut. casse ma cfcer et otr- .f.^^^^^^^^ . oaTirat médailier. - Très belts sails a 
^"i     ^   .        __ „ , manger, styte Renaistanœ nmfer sculote     2 r.uItel^ 

Reubaix  : Dumoulin  (8 fols ohar;i-|t..-s.;rrtP. lirande x^h.t. 12 chj:sp^ ^ .i,: - Ssilc a man- 
p:oQ  de   Prance).   PopiiUer   (lnteriwi-|xer style Henri II chêne - Beau mobllltr chambre en 
tltMial).  Peuét   (Champion  du  Nord). 1 noyer sculpte sothique - Chaises noyer - Fauteuils -      Pretesseur  Faculté   ^e- 
Delbarre,  Ponthleu et  Alleenc Tabtes  -   Foyer  Surdlac   -   Vaisselle   -   Verrerie,    -.mande,   chet   particulier. 

Au   coura   de   la   même   aéance.   ir  Machinât a «cnre underwood, Japy - Conres-lorts -   CHAMBRE   chautloa   eu 
Comité des Flandres fers disputer les* Bibtiethsqua chsne 2 corps. chauffabla de pretértnct 
éliminatoires du Critérium. Ii «-. ■*- ■ nm^»    .     _- .    — -      -^        . Iqusrtter   St-MIchel,   Lllts 

^„ f IQT ne nyPFS   J"""*"'    *•'    voyages.    31    vol.(Écrite   RAEC    Be\ - ' 

Jene fille de 21 au 
I est demandée pour le me- 
nage    et     le     commerce 

Is'adr 20. place   Ste-Anne 
HAUTMONT   (Nord' 

8.200 

J'alfra raesmpense'i le 
persanne qui me tfsnna-j 
ra   des   neuve Iles   de 

M. PARENT CéMT 
[demeurant environ de 
Lille ou à défaut de sa 
dame et de sa petite fil 
le igée d'environ 8 ans. 
très blonde Ecrue N. A. 
K. C. su Réveil qui trans- 
mettra. 21.79S 

MACHINES A TUMOTER 
ACCKSSOTRES 

PlkCES   DETACHCCB 
Aiguilles p. tiaa marBuas 

J.  DE POIRCK 
74, Bautev. tfè 18 Liberté 

—   LILLE — 
Téléphone  717-32 

Vieux disqpes pbMo 
Sommes acheteurs tte^ 
quantités. Oh. BRAS, mu- 
sique, n. Parvis St-Maii- 
rire.  LILUE 34.a78 

LUTTE 

AU GALA DE ROUBAIX 
Au cours de cette reunion ou nou5 

avions annoncé en catch Watt lez 
(Lomme) bat E>uquesnoy psr anèt 
de l'arbitre pour blessure. la décision 
contraire «st intervenue. C'est Du- 
que«ioy qui bst Wattlez par aban- 
don. 

Les   grands   romanciers, 
I LUNDI It JANVIER - 13 heures 30 
lExpssittefW le dimanche 1S et le lundi 11 0* 
[a midi. — E. SAUVAGE. 

„ „ I    A VENDRE 
]i !)on'tnimeubie industriel (an- 
 I «Mnnament   a   usage   de 

I tlsags)    situé    a    Rsisai 
SUTILS.   CammlBSatre-Pri- hsomme)   rue   d'Hervii;.. 

— HOTEL  DES] Pour tous renseiRTiemni*.; 
"   ' s'adrasér * M' GORISSE, 

ON   DEMANDE   BON 

COMPTABLE ^^^^ BOUILLON RAPID 
Faire oîfre en adressantii2 Rup .-^.uber. PAUlS y 
refercnre et prétention aiTaleoiiane OPÉRA ys-v'j 
Bts MOURZELA8, 12. rue u 061 
Claudin-Lejeune.   à    Va- ,   
renclennes. 21.793      guj, scheieur IVOIRES îfJ^if"'' 

liRanosase Cheniées 
MELLIEZ. JUSTE, 
rue  du   Barbier  Haès.   â 

1UI.LE. Téléphone 471-U 

AVB ET 
COMMUNICATIONS 

UNE IMPORTANTE RÉUNION 
DES DÉLÉGUÉS REGIONAUX 

A LA FAMILLE 
S'EST TENUE A PARIS 

M Philippe Ren^udtn. Commis- 
saire général & ta ramilU- a présidé à 
Pans, les 13 et 13 Janvier, une Im- 
portante s BBS ion d'études qui a réuni 
au Becrètarlat d'Etat à la Famille et 
à la Santé. tou.s les délégués régio- 
naux à la Famille des zones libre 
occupés et Interdite. Le Nord et le 

>Ca|ala étaient  représentés par 

Elude de  M-  Marcel 
ceur É Reubaii - Tp.ephone .110. 
VEHTIS   DE   ROUBAIX^ 6  bi.«.   rue  du  Collê&e. 
VENTE  AUX   EHCHERC8  PUBLIQUES. 

Très bon Mobilier Ancien et Moderne 
Beau et Inqiortuits Bijoax 

Li- LUNDI 19 JANVIER IMJ. a 14 heures . Bc.e 
.iirnioire Régence tn i-hênc scviliUo - Commod ' 
; Louis XIV en marijui-tcne - Commode de sty.c 
I lx)ius XVI en acajou et marqueterie a\ t-c deux t«- 
[:)ie.s de rbevct a.^sorlies - Poudreuse de stvle 
, LoLiiB XVI marqueterie - Lit de style LouU Xv'I 
; laqué, garni de velours rose - Deux fauteuils la- 
' lues de style Louis XVI garnis rie velours de Sfnvr- 
rif - Bureau plat en nover - Bahut bressari - 

■Tn-s beau petit bureau tvUndre Louis XVI tr: 
'acajou • Bibliothèque de style Régence en palissan- 
dre a 3 portes, ornée de bronzes avec des.tus dr 

marbre - Salles a manger modernes - Chambre à 
icouctier - Bons tapis maquette - Rideaux et tentu- 
jres - Tapis descaiier - Glaces - Lustres - Lits cui- 

J vre et autres - Lltenc - Srrvue de table porcc 
lame - Nombreux et bons bibelots - Belle cuistnit- 
rc émaïUée mixte c Kupoer » et autroa. — BMOtfX: 
Paire de boucles d'orcilies ornées de heaux brlllanrs 
pesant ensembfe environ 7 carats - Bagues bouctcsi 
d'oreilles et bitoux divers ornes de brUIanU - Chro- 
nomètres ofliuic: « Lip » en or - Chaînes en c»- i • 
e.'i platine — Araciiteiir ; Medaiiies et plaquellL- 
argent - Pièces di\t-rscï, — EiBSBtHsn puWMiue lé 
santedi a«r*i-mMi et le dlmanehe matin, de il hau. 
rei   s   midi.   —   SALLE   CHAUFt'EE 15.'jC3 

HaUira  a  Lille 

DACTYLO 

et   snMmsnU  exatlatKS 
Faire offre N.A K.D . R.'- 
veil. 21802 

Acheta bon prix postes 
et tout matériel 

Radio DECOCK. 257. rue 
L    Gambetta.   LILLE 

'iRanonage chewnécs; 

PENDULE ATMOB Ban 
état «St réeharahéé. Faire 
ollre   K A.K-E-.    Réveil. notaire   Tfi.  rue Volla-.re.l EXPEDITIONNAIRE    ai 

a  Saint-Ouantin   (Aisnct   oswrant.  Ecrire N A_K L 
ISOM'au    Bé\eil. 21.81o   Léonard     VanderstraSten POLICE  PRIVEE 
 —    53. r, de la Pisine, LILLE Enquêtes tte nat, SurveJ 

>....L. M. U- BRACHELET. notaire â 80LRE>LE-, M.ùiZ Constats    Référ".   MAR- 
* ■— ■     Discrétion.   Télep 

1.   BourRogiio.   (W 
Ml-  année).       .î OftZ 

I fis   B B#^^*^^ 
VILLE DE JEUMONT : PROPRIÉTÉ    lLa«BLAKtTTE 

CELI. 

^iLiite 

rue de la Place, comprenant : 
MAITRE, dépendances. JARDIN, 
érisée sur B5 ares. 

«:.*c'îf?;rK??|Le super Aliiiiiie-fMi'^-*TELA.^„^e_^«..^^d. 
. \ disponible. AU LIT D'AH-1 « 
""4I CENT. yO. r. d'Arras. Lille'     ' 

Urgente nécessité 
pour tous ces Malades 

Une Méthode 
qui a fait tes preuves 
"^TEILI-EZ â ce qtie votre sanp reste pur " ' 

V C'est une rèslede sant^ <fut ne souffre 
pa-t d'exceftiom- Or. la " Rectification san- 
guins" de L. Rkh^rt - méthode nui repose 
sur l'emploi du tameux I>cpuratii Kicheirt 
Intégra) ■ nous offre le moven commode et 
peu coûteux de procéder à ce "nettoyage in- 
terne" qui est uns mérsxicttf peur tnul ir monde. 

Depuis deux ftenérations, le TVpuratif Ri- 
rhelet Intéfrral est le ■ grand remède " qui 
triomphe des maladies de i»cau. 11 ciratnse 
les nlcères des jamhes et désenfle les varices.     ^  
I.es rhumatisante, eux aussi, sont sonlap^^ ; 
les coufrestifs voient baisser leur tension, les {enUMs à l'âge critiqua 
cproavent  une  sensation de  bien-étre  fïénéral des ptos agrêablea. 

Vttelité nouvelle 
N'ouUiooB pas enfin que le Dépuratif Richolet Intéf^ - avac ses 

sels hakieènés de magnésum - re\ntalise les cellules et les ttaaus. 
proctirant  ?ip^   un  véritable   rajearnssemeat.   Toutes {diaxmaciea. 

DEPURAIIF-RIÇHELET 
I INTEGRAL 

k M' r.A- 
1 j W'-.' 

BELLE MONTRE OR 
VOTRE   SERVICE 
O   U   E  0   U   E  T 

idauWe  tiailiers si  iMail- «t'iRue de  (a VÉ«rie,  43 
I Me, peur hamnié. ast ra- ROUBAIX 
lo**.''o»»*?-. ^•'■^<--  ""'= >_1        TétépMne   333-3t 

BIMCA . CINQ 

A.KJ.  Révf :: RIO 

SOUPES D'USINE  \m~MJTOs'm 
Dlspoe:i!U       da;itor;sd- ^"          ^^1- 

t.on     d';jvh.it     cv.     KU'S ' 
rechereha   auanlltée   Im-jPaa beBo:ii de licence pr | 
 1 RUTABAOAB.ivoitures électriques dis 

10.100 fiélïrtalat et coup* 2 pla^       ,  ^_. 
'---    pnaiN   partaH   eut  prèsenuiion 

I CITROEH   tIM.  perform. I 

.mpeccahie, — BIMCA 
CINQ, parfait état Céné- 
ral. — DODOB 1SU. Coach 
5 placet, peu roule. beliL 

\ie   de   Cambrai.   84. 
1184 i H. Crcquy et C 

CITROEN 
Tél. *n.t 

RECHERCHONS 
un cttÉtNs carrasse eu 
non pour LAPPLY 1) C.V. 
t^ pe L C S B et un pent 
arriére «aur LAPFLV 
ADR Paire offres «us: 
■laM. HOOPORO, «. rue 
de la Gare. * SAINT-AN* 
DUE-tat-ULLS.        M.974 

: I 
Imprimerie 

  _ ,     - CAMIONNETTE    OHE-1 
DAROTTEB, POmCAUX.IToutes    fomiaUtés    pour 1 Réviséas     et     Oarantlét,! NARD à VBNDRB 9 Ch ' 
etc..    Faire   oftre   RévcilISP.   OTOMOTRA,   92.   r. 7C-11CV   Berlines  -  Fa-ISOO kgs. 1 roues Sadr*.*-i      au wtmwm^^ «u rr«rw 
aux     lettres    N'.A.K.F     |St-Cfaarlea    PARIS   <lô*>   inlUale. S4.   rue da Cam-1 ser   33.   rue   d'Isly.   Ulle.|lS6. rue do Paris. UIA^ 

IJlRT^ 11.976ibral,   LILLE. 21.783> 34.STT>Le Gérant : Emile GEST 

IMlX^lf'^^ 
— Pourquoi !.. Vous savez quelque 

cboae. Marthe ? 
— Om. mais Je n'ai pas la penniaaloD 

de rien dire. 
— Aiors talses-vous... nnU ne me par- 

ks plus de lui 
Et Mttsi s'enferma dans an rêverie 

Bcmbre qui paru: devenir son état babl- 
tuél. les jours suivanu. tandis que s'ac- 
centuaient les progrès de son convales- 
cence. 

Christian, mis au courant par Mar 
the de cette étrange humeur, t'en in- 
quiéta et fit part de son anxiété à Sven- 
fred. qu'il voyait chaque Jour. 

— U doit y avoir la uiie sorte de ran- 
cune im peu maladive, qui la porters 
paut-4tre â refuser de me recevoir... Pour- 
tant, 11 faut que Je lui parle, que Je lui 

I tout... ei que Je lui demanda de 
ma feoune. car cette sltuatloo 

oa peut se prolcmcer 
— En effet. Et même, de toutes façons, 

11 serait bon qu'elle eût près d'elle un 
chaperon. Jusqu'à votre manage 

— Je pourrais demander à ma cou- 
sine. Mme Vannier, de venir remplir oe 
rAle. Mitai est sa parente au m«me degr^ 
que mot C'est une personne, pas très 
iDt«lU«eot<. mais tort serviable, et qui 
loraqua Je lui aurait expliqué la situa- 
tion, sera certainement charmée de ser- 
vir da mère à la fll> de Georges, qu'eltei 
avait «D grande affeciirai. 

— Oe EEXflit use bonne aolutlon.      < 

Oui... mais il faut auparavant que 
Je voie Mitai, qu'elle soit au courant des 
événements qui ont changé sa vie. Or, 
Je crains qu'elle soit longue à vouloir 
me recevoir. 

— Si tu le désires. Je puis lui faire 
demander ime entrevue, lui raconter ce 
que J'ai appris là-tias... et puis lui dire 
ce qu4 tu souhaites. 

Cbriatlan saisit les mains de son ami 
et les pressa énergiquement. 

Non. Olaiis. non i Je n'ai déjà que 
trop demande à too amitié 1 Ce nouveau 
sacrifice. Je ne l'aocepieral pas  I 

Svengred secoua la tête, en souriant 
avec mélancolie. 

Si. accepte-le sans scrupule, mon 
cher Christian. J'ai un cœur plus calme 
que le tien, et qui sait se résigner, se 
soumettre à la volonté divine, envisager 
sans trop d'effroi, parfois même avec 
une sorte de Jote. la perspective de la 
mort qui me guette. Mon père a quitté 
en monde vers la trentaine et J'ai la 
même maladie que lui... 

Mon ami. ne te laisse pas aller à 
ces pensées désolantes  ! 

Je ne puis me bercer d'illualons à 
ce sujet. Christian. MaU pour en revenir 
à Mitai. J'irai la voir, dès qu'eUe sera 
mieux, et Je lui parlerai... J« plaiderai 
ta caMt. «D txm avoca», Je te l'affirme I 

— Oh I Je ne doute pas de tot. cher 
Olails 1 Tu aa mon seul véritable ami 
— celui qui ne m'a Jamais flatté hors 
de propos «t a'* Ptt ealiit <IB OM tel» 

I sentir mes torts. Aussi poosèdes-tu ma j 
i plus profonde estime, mon affection et l 
j ma confiance entière, que je te prouve 
en acceptant ce que tu m'offres si 

1 généreusement. 

VIII 

Mitsi. en recevant quelques Jours plu£ 
tard ia demande d'entrevue du Jeune 
Suédois, éprouva tout d'abord quelque 
surprise Elle avait très peu vu Sven- 
gred et songeait : < Que peut-il me 
vouloir ?... Est^e M. de "Tarlay qui 
l'envoie ? > Cependant, comme il lui 
avait laissé une impression de sympa- 
thie et de confiance, elle hésita peu 
&vant de lui faire répondre qu'elle le 
recevrait volontiers. 

II vint le lendemain et fut Introduit 
par Marthe dans le salon ou Mitsi. assise 
en une profonde bergère, l^attendalt. un 
peu nerveuse, et si p&lie. si changée, que 
le Jeune homme en éprouva d'atiord un 
saislsfement. 

Mais elle restait toujours la Jolie 
petite Mitsi. avec ses cheveux itoirs for' 
mant des boucles autour de son frtmt 
satiné, sa petite boucle frémissante, ses 
yeux veloutés où la faiblesse physique 
mettait une captivante langueur 

Après avoli demandé à la Jeune fille 
des nouvelles de sa santé, Svengred 
entra aussitôt dans le vif du sujet. 
raconta comment, sur la demande de 
Christian, tl avait entrepris l'enquête 
qui. très vite, aboutissait à révéler tous 
les mensonges de ParoeuU et le crime 
commis sur la pauvre Ilka Mitsi, les 
mains Jointes frlsonnante, écoutait avi- 
dement, rmterrampant parfois pour po- 
ser ime question, murmura douloureu' 
scmeat ; 

Ma pauvre maman !... Et ils Te cou- 
vraient de boue !... Ils n'avaient pas as- 
sez de mépris pour la fille de la balleri- 
ne ! 

Christian a ciiasse de chez lui ce 
gredin. Quant à Mme Debrennes, qui le 
protégeait, elle a quitte is. demeure de 
son petit-fils et vivra maintenant chez 
elle. Vos ennemis sont donc punis, ms 
demoiselle, et Christian va s'occuper de 
vous faire rentrer dans vos droits, c'est- 
à-dire de vous rendre la fortune de votre 
père, augmentée de tous les intérêts et 
bénéfices... 

Elle l'interrompit en se redressant. le 
visage empourpre, les yeux étiiicelants. 

— Je ne veux, rien de lui !... Dés que 
J'en aurai la force. Je quitterai cette de- 
meure ou il m'a amenée sans que J'en 
aie conscience, et je chercherai du tra- 
vail... 

D'un geste apaisant, Svengred posa sa 
main sur celle de la Jeune fille, toute 
brûlante. 

— Ne partes pas comme une enfant 
madem<riselle Mitsi. Cette fortune vous 
appartient, et la plus élémentaire pro- 
bité mtcrdiralt à Christian de la conser- 
ver. Il en a joui Jusqu'ici par ignorance. 
croyant sincèrement que Oeorges Dou- 
vres n'avait pas contracté d'union légi- 
time, et que votre pauvre mère était une 
femme indigne. Mais maintenant qu'il 
sait toute la vérité, ce qui vous appar- 
tient vous sera intéigralement remis. En 
outre, 11 vous reconnaît officiellement 
pour sa cousine... en attendant que vous 
ItU permetties de vous donner tin autre 
nom 

D'une voix brève.un peu saccadée. Mltsi 
domanda. en attachant sur son Interlo- 
cuteur dès yeux dtfCDui txto EOCBIIXEE : 

— Que voulez-vous dire, monsieur ? 
— Mon ami sait qu'il a beaucoup à se 

faire pardonner... Il a éprouvé de pro- 
fonds regrets, îl a beaucoup souffert de 
vos souffrances, dont il était la cause. 
Mot qui le connais bien, je puis vous as- 
surer de sa sincérité. Il vous aime, ma- 
demoiselle, très ardemment... et il vous 
demande de li;i accorder votre main. 

Mitsi bondit sur son fauteuil. 
— Moi !.., moi I H ose !.. U croit dcMc 

que J'ai oublie ? 
Svengred. abasourdi par cette véhé- 

mence, par la farouche colère du re- 
gard, balbutia : 

— Mais, mademoiselle, c'est précisé- 
ment avec le grand désir de réparer le 
turl qu'il a fait... 

Elle riposta àpremcnt : 
— Alors, il croit que parce qu'il dal- 

gnwa. maintenant que Je sui» vn^ent 
sa cousine, et nche, me donner son 
nom, tout sera réparé ? — tout, c'est- 
à-dire ce que j'ai enduré de souffrances 
physiques et pius encore morales, et le 
déshonneur immérité, eu., enfin tout ce 
que je souffre, 6 mon Dieu t... tout ce 
que Je souffre ! 

EUe mit son visage cntrv ses mains 
et Svengred vit ses épaules qui se sou- 
levaient convulsivement- 

Bouleverse jusqu'au fond de l'être. 11 
la regardait, ne sach-ant plus que dire 
devant cette révolte et cette douleur. 
L'àme fiére, ardente et profondément 
sensible de Mitsi se dévoilait à ses yeux, 
et il pensait avec un peu d'angoisse : 
c Chinstlan l'a profondément bleaaée. Il 
aura peut-être plus de peme que Je ne 
le croyais à fermer cette plaie », 

Mitsi. enfin, laissa retomber ses 
mains, montrant son visage empourpré. 
ses yeux taxlOints de lûmes. 

— Paidonnez-mol... mais J'ai passé 
l'ar de si pénibles moments que Je ne 
suis plus maltresse de mes nerfs. 

~ Mais, madunolselle. croyez que je 
vous con^irends très bien, et que J'ad- 
mire la fierté de votre caractère. C'est 
elle, aussi, qui a ouvert les yeux de 
CbisQan. qiU lui a fait faire un retour 
salutaire sur lui-même. Voyes-vous. il a 
été fort g&té par la vie, ce cher Chris- 
tian, mais J« vous assure qu'il est tx». 
loyal, capable d'un attachement très vif 
et très fidèle, et d'une grande estime 
pour la femme qui aura su la mériter. 
Pour avoir connu dans te monde trop 
de coquettes ou d'Ames faiblos. il était 
devenu sceptique sur la vertu féminine. 
Vous aves ctûnge ses idées par votre 
admirable attitude... 

Une sorte de nre étouffé — au îtmd 
était-ce un rire ou im sanglot ? — in- 
terrompit le Jetme hommo. Mltâl le re- 
gardait avec ime Ironie douloureuse. 
tandis qu'un pli de mépris soulevait sa 
lèvre 

— Malheureusement, je n'ai pas du 
tout votre confiance à l'égard des bons 
senbménts de votre ami. M. de Tarley 
n'a pas eu pitié d'Une pauvre enfant 
seule, sans protection obligée de vivre 
sous son toit, et qui donnait à son fils 
tout ce qu'elle pouvait d'affection, de 
sollicitude. H m'a réduite à fuir com- 
me une malbeinruae, et à passer pour 
coupable aux jretù de ses hdtes, de sa 
domesUcUé, de tout le pays. Après cela, 
quil ait eu dea remords. Je n'en sali 
rien... ou plutdu Je l'en crote tnrapahla.. 

— Mademolaella. ne soycs pas injus- 
te ! 

Mau Mitai poumuvBit avac uiw ipre- 

- Oui. Je J'en crois Incapable, cat 
homme qui n'a toujours cherché dans 
la vie que Jouissance, que satl&facticu 
personnelle, qui n'a témoigné qu'indif- 
férence pour ce pauvre petit Jacques, si 
attatâisuit cependant..£t il voudrait que 
J'oublie.-, que je devienne sa fonme. 
moi. sa victime... moi qui le déteste t 

— Mitsi. ne parlez pas ainsi U. car 
Je SUIS certain que vous ne penses pas 

Svengred se penchait pour ^avu^n la 
main brûlante de la Jeune fille. BUe ri- 
posta vwlemment : 

— Si. Je le pense !... Et vous la lui 
direz 1 Qu'il me laisse en i^i». voilà 
tout ce que Je lui demande. 

— Vous ne parles pas ralaonnabJe^ 
ment, ma chère enfant. Votre mscn- 
timent — d'ailleurs tm peu Mgltiaw — 
vous égare, vous cache la sltuatloo réel- 
le. Je vous affirme que vous vous trom- 
pes au sujet de Christum. SI ooupa- 
ole qu'il ait été. en cédant au sentiment 
très ardent que vous lui inspires, il n'est 
pas l'homme dépourvu de cceur et de 
conscience que voua vous imagines. Bn 
toute loyauté, il souhaiu vous 1 
son nom. à la fois pour vous 1 
de soma et d'affection, et pour réparer 
le ton qu'il vous a fait dans votre ré- 
puution. 

Mltsl demanda, eo attachant attr le 
Jeune Suédois aes grands yeux pininij 
d'angolase. 

M 
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